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Médailles, burkinis et… Fleur
Àpremière vue certains d’entre

vous, à la lecture de ce titre,
vont se demander “On va aquell

gavatx ?”. Rassurez-vous il ne le sait
pas très bien lui-même. Mais, en cette
période estivale, il m’a paru judicieux
de vous transmettre les ingrédients
pour confectionner une (bonne ?) sa-
lade aoûtienne qui allie légèreté,
amertume, fraicheur. À défaut de nous
rafraichir totalement elle pourra,
peut-être, nous faire réfléchir. Pour
la légèreté, prenez cinq anneaux sau-
poudrés de l’élixir Coubertin. Même
s’il y eut quelques couacs dans sa
cueillette, cet ingrédient confère un
mélange d’unité, d’humanité, de res-
pect, mais aussi et surtout un indis-
pensable zeste d’intelligence et de
courtoisie dans les interviews post-
épreuve olympique. Quel plaisir d’en-

tendre ces sportifs, pour la plupart
inconnus, s’exprimer correctement
avec dignité même dans la défaite.
Loin, très loin des salades hivernales
servies par nos “footeux” accros aux
sempiternels “On est content, on a
bien joué, on a marqué les 3 points”
fin de citation - Limite grammaticale
atteinte… Pour l’amertume, prenez
un voile de denrées avariées estam-
pillé politico-religieuse - origine iden-
titaire récolté sur nos plages médi-
terranéennes et malaxez le tout. Si
vous n’y prenez garde, ce gout amer
va se propager insidieusement et ir-
résistiblement. 

Attribuons-lui la médaille
d’or de la transparence

Ce ne sont pas les habituels chan-
tres de notre fameuse cuisine fran-

çaise du bien vivre ensemble qui, la
bouche en cœur et faisant preuve d’un
angélisme gros de dangereuses désil-
lusions, vont nous débarrasser de ce
fiel. À force de tergiverser notre naï-
veté précipite le dépouillement de
tout ce qui constitue notre civilisation
et son art de vivre. Pour ma part, je
conseillerai un tout autre ingrédient
“le Topless”. Même s’il est de plus en
plus industriel, c’est tout de même
un produit phare de nos contrées. Cer-
taines plages en regorgent ! Pour la
fraicheur, je vous conseille d’intégrer
à notre salade une pincée de fleur de
sel importée de Séoul. Très digeste,
très intégré et surtout porteur de sa-
veurs et de valeurs progressistes, cet
exhausteur de goût aussi appelé Fleur
Pellerin - du nom d’une ex ministre

de la Culture
évincée du
gouve r ne -
ment il y a
six mois - est très rare ! Rare à l’image
de Madame Pellerin, elle-même, qui a
eu le courage de démissionner de la
fonction publique (conf : le Monde)
pour créer sa propre entreprise par
(sic) “souci d’éthique” et “pour ne
pas vouloir faire supporter à la collec-
tivité le prix de sa tranquillité”. Pour
cela, en vertu des pouvoirs conférés
aux lecteurs de L’Agri, attribuons-lui
la médaille d’or de la transparence !
Bonne dégustation à toutes et à tous.
Profitez en bien, nous aurons tous le
loisir d’avaler encore quelques cou-
leuvres. Mais arrêtons de gémir... Es-
pérons !

La Chronique de Gilles Tibié

Ferme d’Escoums à Nyer : près de 2 000 m2

couverts de photovoltaïque
À Nyer, la ferme d’Escoums 
a procédé, cet été, au
raccordement de son système
photovoltaïque au réseau.
Grâce à un budget de 1,3 M €
dont environ 600 000 €
financés par des investisseurs
“citoyens”, l’exploitation
agricole de Guillaume Husson
va pouvoir bénéficier de deux
vastes bâtiments fonctionnels.

GUILLAUME Husson, qui a repris
un élevage bovin de 35 mères
il y a quelques années sur la

commune de Nyer, dans le Haut-
Conflent, bénéficie depuis peu de deux
grands bâtiments de respectivement
900 et 850 m2, couverts de toiture
photovoltaïque. “Le premier est destiné
à l’élevage, avec le stock de foin, les
cornadis et les box pour les veaux à
l’engraissement, et le deuxième est un
bâtiment de stockage qui abrite du ma-
tériel comme le tracteur, un atelier mé-
canique pour l’entretien, un atelier pour
l’activité complémentaire de bois de
chauffage et un espace qui servira aux
coopérateurs et à la réception des
groupes dans le cadre d’une activité
d’agri-tourisme et d’éco-tourisme” ex-
plique Jean Quilleret, président de
l’une des deux SCIC (Sociétés coopé-
ratives d’intérêt collectif) créées pour

timents ? “Non” semble avoir estimé
la Chambre d’agriculture dans une
note. 

La culture 
des “bouts de ficelle”

Pour Jean Quilleret au contraire, les
superficies correspondent aux exi-
gences de la charte Nature et Progrès,
qui impose des critères quant à l’es-
pace dévolu aux animaux. “J’invite
tous ceux qui critiquent à s’allonger
dans la boue ou la neige en hiver pour
réparer du matériel agricole ! Pour l’éle-
veur, il ne s’agit pas de se remplir les
poches : ses revenus, en tant que coo-
pérateur, seront minimes. Mais il s’agit
de travailler dans de bonnes conditions,
puisqu’il est locataire des bâtiments”.

“Notre génération, nous avons beau-
coup fait avec des bouts de ficelle à
notre époque. Nous avons tenu le
coup... Mais je comprends qu’un jeune
éleveur qui commence ait besoin d’un
équipement fonctionnel pour travailler
dans des conditions correctes” sou-
ligne un éleveur de l’ancienne géné-
ration. Toujours est-il que localement,
ce projet est vu comme un “plus”
pour le maintien de l’activité agricole
en moyenne montagne... Et qu’il a
conquis, à commencer par la com-
mune de Nyer, qui a participé à son
financement.

F.L.

ce projet, Guillaume Husson étant le
président de la seconde. Depuis le
13 juillet, la ferme photovoltaïque est
donc raccordée au réseau... Et chacun
des 165 coopérateurs qui ont investi,
à partir de 200 € la part, devrait donc
bientôt commencer à toucher ses re-
tours sur investissements, à hauteur
de 3 % (une moyenne). 

600 000 € de financement
participatif

Car ce projet est avant tout colla-
boratif : “Notre objectif initial était
de réunir 500 000 € d’investissements
de citoyens, mais nous avons été obli-
gés de l’augmenter à 635 000 € au vu
de la frilosité des banques” précise
Jean Quilleret. Au 24 juillet, 577 300 €

étaient d’ores et déjà récoltés auprès
des financeurs “citoyens”. Le reste du
financement est toutefois bancaire,
portant le budget total à 1,3 M €. Et
c’est là que se posent, comme pour
bien d’autres projets mêlant agricul-
ture et énergies renouvelables ces der-
niers temps dans les Pyrénées-Orien-
tales, des questions quant à la
légitimité du projet. L’agriculture est-
elle un simple prétexte à la création
de revenus issus de la revente d’élec-
tricité, ou la revente d’électricité est-
elle une béquille indispensable pour
aider les exploitants agricoles à passer
des périodes difficiles ? Dans ce cas
précis, était-il indispensable de
construire une telle superficie de bâ-
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